Voyage au soleil … commandé (!?)

J

acques (à la Marguerite) l’avait promis : «   Il y aura du soleil parce que je l’ai commandé ! ».

Pari tenu. 8 heures précises, vendredi 3 août. Nous sommes 39 à embarquer dans un car spécialement affrété. Destination Malines. Il fait plutôt frais et… il ne pleut pas. Déjà cela de pris ! L’encadrement est particulièrement touffu : outre la flamboyante (rousse et rosse) Anne, on reconnaît Ophélie, Aline, Jacqueline, Julie, Léon, Marc et l’aînée Marthe (elle vient de fêter ses 83 ans) que d’aucun appellent encore « Mamy Chocolat ». « Je n’ai pas beaucoup dormi, nous confiera-t-elle, parce qu’il fallait préparer des gaufres ».

De fait un briquet contenant sandwiches divers, boissons et… gaufres faites « main » fut distribué à chacun de même que 5€ en billet (sonnant et trébuchant). « C’est votre argent de poche, a précisé Jacques. Vous en faites ce que vous voulez. Mais je vous préviens que nous ne ramènerons pas les « sauleyes ». «A bon entendeur salut !» Là au moins c’était clair ! Il avait fallu au préalable verser 3 € pour s’inscrire à cette excursion. Nous étions largement remboursés !

M

alines : je m’attendais à revoir la sinistre caserne où par un « beau matin » de septembre, on m’apprit à marcher au pas. Bernique ! C’est à Malines–Sud (Mechelen-Zuid, hein, les puristes) que nous avons débarqué devant un énorme bâtiment ultra-moderne. Technopolis. Ville dans la ville, cet endroit pour le moins insolite, est à la fois un lieu de découverte, d’étonnement, alliant l’étrange à l’absurde, le comique au tragique, le CQFD (ce qu’il fallait dire) à l’évidence même. La plus belle définition est sortie de la bouche de notre Christine nationale (qui n’était pas malade !) : « Je m’amuse comme une petite folle ! » Là au moins c’était clair. Savant mélange de « C’est pas sorcier » et « A la découverte de », on trouve là des réponses à un tas de questions, que dans notre for intérieur nous nous posons très souvent, mais qui nous couvriraient de ridicule si nous les posions à notre voisin ( !?). Par exemple pourquoi le savon fait des bulles, ou mieux encore pourquoi les clowns sont-ils toujours tristes ? Vrai qu’en long, en large, en hauteur, en profondeur, cette énorme exposition de tout et de rien fascine, intrigue et… explique. Nous nous étions posé la question de savoir pourquoi ce rendez-vous dans quatre heures sous cette Opel que l’on soulève à bout de bras (au moyen d’un levier tarabiscoté évidemment) ? Mais sim​plement parce qu’en ces lieux, il n’y a pas besoin de guide, il n’est pas nécessaire de visiter en files indiennes. Simplement chacun s’est baladé à sa guise, à la mesure de son émoi, de sa curiosité. A voir: au moins une fois sur la vie.

A

vant l’heure, c’est pas l’heure, etc… Un peu de pub gratuite : la nourriture était emballée dans un sac… à dos (si, si, avè les bretelles et tout çà) de « TNT » ces
fameuses messageries qui étaient la fierté voire la « vache à lait » de l’aéroport de Bierset (Liège Airport as you prefer !) mais qui s’en vont vers d’autres cieux. Because la vie à Liège est trop chère et qu’ils vont voir ailleurs si nous n’y sommes pas… (comprenne qui voudra. Explications disponibles au siège du canard).

N

ous parlions « voyage ». Le chauffeur du car nous a demandé (boaf : plutôt intimé l’ordre) de bien vouloir ne pas manger dans son véhicule, parce qu’il n’avait pas envie de le renettoyer. Curieuse coïncidence : quelqu’un s’était trébuché, le matin, sur des canettes (dé)bosselées… Enfin. La faim au ventre, et pourquoi pas la plume… au chapeau (Non, non petits vicieux !) direction Louvain. ALORS LA NON HEIN FIEU CA EST LEUVEN ET TE PAS DISCUTEREN.
Ce n’était franchement pas le cas… Périphérie de louvain-leuven, oui, c’est vrai, Kessel-Lo est un peu notre Jardin Botanique à nous, Liégeois, notre Boulevard d’Avroy, sa mare, ses canards, ses bancs, ses saules, ses arbres centenaires. En plus grand, plus démesuré, évidemment.

L

a prophétie de Jacques venait de se réaliser.  SOLEIL ! Il y en avait pour tout le monde, et c’était gratuit ! Pour ceux qui ont voulu y aller, la piscine était disponible (mais payante). Les bistrots… aussi, dont le Groene Lotus (un petit parfum d’Hergé et de Tintin).  « Een rode wijn, AUB » que j’ai demandé. « Un vin rouge, c’est çà ? », qu’il m’a répondu. Comme quoi quand on tente de petits efforts, cela paye au bout d’un temps…

Mais plus bucoliques, plus attachantes étaient les berges du lac central. Un banc tous les cinquante mètres (et une poubelle… discrète, savamment en harmonie avec la végétation. On ne la voit presque pas, mais l’on s’en sert presqu’automatiquement.) Les canards font « Coin-coin », comme à Liège. Pas d’accent. Pas d’agressivité. J’ai même rencontré des quinquagénaires heureux : ils se tenaient par la main. Comme des ados ! Et puis cette tranquillité, cette absence incroyable de bruit… Si pourtant : il y avait un type qui s’entraînait à la batterie… Pas difficile à cerner : cette grande tente bleue, là, à gauche ! Mais ce n’était pas gênant, dans une telle euphorie intime. Tiens, un pêcheur ! Cà mord ? que j’lui demande. Alors stupéfaction, il me répond  avec un accent pointu téléguidé du Midi de la France : « Ben, tieign… C’est ma surface ici… Et j’en mange » 

J

e n’avais pas tout de suite compris ce que cela signifiait. Ni la densité, ni la profondeur de ce que… attention… ce Marcatchou franco-belgo-louvano, en un mot UNIVERSEL m’avait raconté. Le soir même, seul, comme toujours, j’y ai pensé. A lui, et à Elle… qui n’a pas encore compris que je suis un grand timide.

Goupil

